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Surmonter les obstacles. Découvrir.
INCA en bref
· Fondé en 1918, INCA est un des plus importants organismes sans but lucratif au monde voué à la santé visuelle. lNCA est la seule organisation qui offre des services de soutien en matière de vision en jumelant le dynamisme d’une approche communautaire à une présence pancanadienne.
· Les services d’INCA incluent des cours de mobilité, du counseling, des programmes destinés aux enfants, de la formation en informatique, des programmes d’emploi, de l’aide aux tâches quotidiennes, de l’adaptation à la basse vision et des services aux personnes sourdes-aveugles.
· Le personnel compétent et dévoué d’INCA aide les personnes vivant avec une perte de vision à accroître leur autonomie, leur permettant ainsi de faire des choix et d’exercer un meilleur contrôle sur leur mode de vie.
· INCA fournit aux Canadiens les renseignements dont ils ont besoin pour freiner toute perte de vision évitable et plaide avec acharnement en faveur de tout traitement de prévention et de sauvegarde de la vision.
· INCA subventionne et mène d’importants projets de recherche sur la perte de vision ainsi que sur la prévention, le diagnostic et le traitement des maladies oculaires.
· La Bibliothèque d’INCA, fondée en 1906, regroupe la plus importante collection canadienne de documents en médias substituts comme l’audio et le braille. Elle sert les personnes vivant avec une perte de vision de toutes les provinces et de tous les territoires du Canada, et ce, dans les deux langues officielles.
· INCA est le plus important distributeur canadien de produits conçus pour faciliter la vie, les études ou l’emploi des personnes vivant avec une perte de vision. Ces spécialistes offrent un soutien personnalisé et des conseils attentionnés.
Message du président du conseil d’administration national et du président et chef de la direction

Surmonter les obstacles : plus fort que jamais
L’an dernier, INCA a vécu un moment critique. En effet, le ralentissement économique mondial a gravement touché les organisations caritatives, et INCA n’a pas fait exception à cette règle.

Mais INCA a non seulement traversé la crise, il est devenu plus résilient.

Aujourd’hui, INCA est mieux placé que jamais pour construire l’avenir.

Nous avons protégé le mieux possible nos services et garanti la durabilité de nos programmes et nous sommes encore et toujours la source d’information vers laquelle se tournent les Canadiens aveugles ou vivant avec une perte de vision et les membres de leur famille.
Parmi les autres innovations réalisées, on compte le lancement de notre système de dossiers électroniques, qui permet de consacrer plus de temps aux services à la clientèle, et un intérêt renouvelé pour la défense des droits et la promotion des intérêts. Nous avons aussi publié un rapport intitulé Le coût de la perte de vision au Canada, qui analyse en profondeur l’incidence économique et humaine de la perte de vision. Au cours de l’année à venir, nous utiliserons ces données comme levier pour exhorter le gouvernement canadien à passer à l’action (voir page 18). Nous lancerons aussi un projet de défense des droits en appui à la Bibliothèque d’INCA (voir troisième de couverture).
INCA n’est bien sûr pas seul à célébrer. Nos succès vont de pair avec les nombreuses réalisations des Canadiens dont la vie a été touchée par nos programmes. Nous vous invitons donc à partager certains de ces récits et à en apprendre ainsi davantage sur le rôle d’INCA.

Nous désirons remercier tous nos généreux donateurs, employés et bénévoles pour leur soutien. Ensemble, nous changeons véritablement le cours des événements.

John M. Rafferty

Président et chef de la direction

Al Jameson

Président du conseil d’administration national

En mars 2009, INCA accueillait John M. Rafferty à titre de président

et chef de la direction de l’organisme. Pour en savoir plus, consultez

inca.ca/bureaudupresident.
Découvrir et appartenir
Motiver
En 1990, Jennison Asuncion participe à SCORE, le camp de vacances porte-bannière d’INCA pour adolescents vivant avec une perte de vision. Comme c’est sa première expérience hors de chez lui, cela représente un immense défi . Le jeune homme de 17 ans vient de terminer sa 11e année et il a rencontré bien peu d’autres enfants vivant avec une perte de vision.

Le programme enseigne l’informatique et la planifi cation de carrière. C’est une révélation pour Jennison Asuncion, qui découvre et manie alors les plus récents appareils technologiques adaptés. Mais la rencontre des autres participants est encore plus extraordinaire. « J’ai vraiment eu l’impression d’appartenir à un groupe », affi rme-t-il. « Rencontrer d’autres jeunes qui savent ce que c’est que de vivre avec une perte de vision m’a beaucoup aidé. » Plus tard, Jennison Asuncion retourne à SCORE, comme membre du personnel.

Plus il se familiarise avec les technologies adaptées, plus sa vocation se confirme. Jennison Asuncion possède aujourd’hui une maîtrise en technologie pédagogique. Il est consultant en accessibilité des technologies de l’information, concepteur de cours électroniques et gestionnaire de projets. Il est aussi cadre bénévole pour un organisme de service pour jeunes handicapés de niveau postsecondaire. Il participe encore bénévolement à SCORE presque tous les ans. « Lorsque j’ai rencontré les participants de cette année, je me suis dit qu’ils iraient loin. »

Depuis 1986, des centaines de jeunes ont découvert leur potentiel grâce au camp de vacances estival SCORE d’INCA soutenu par la famille Gretzky. Ce programme met dorénavant l’accent sur le travail d’équipe, les services communautaires, les compétences postsecondaires et la préparation à l’emploi. Voilà un des nombreux programmes de leadership structurés par INCA à l’intention des jeunes d’un océan à l’autre.
« SCORE m’a donné confiance en moi et m’a aidé à découvrir mon

potentiel de chef de file, tout en me dévoilant des technologies de pointe, ce qui m’a guidé vers le poste que j’occupe actuellement. Mais le point culminant de cette expérience fut la rencontre d’autres adolescents. Quelle expérience fantastique! »

— Jennison Asuncion

Toronto (Ontario)
Aplanir les obstacles grace à la recherche 

Faciliter
Nous sommes en 1978 et la carrière de Jane Green ne progresse pas. Après avoir obtenu une maîtrise ès sciences (génétique) en Colombie-Britannique, Jane Green désire faire carrière dans ce domaine. Mais elle déménage avec son mari Terre-Neuve-et- Labrador et fonde une famille. Les années passent et Jane Green qui désire reprendre le travail s’inquiète, car la génétique n’est pas encore un champ d’études dans la province.

Puis, un jour, elle rencontre un ophtalmologiste intéressé par les maladies

oculaires héréditaires. Ils demandent et obtiennent conjointement une bourse de recherche à INCA. Cette subvention de trois ans permet à Jane Green de coordonner des cliniques hebdomadaires de génétique oculaire parachevées par des visites aux familles résidant en région rurale et des

recherches généalogiques. Elle découvre ainsi que, contrairement aux croyances populaires, moins de la moitié seulement des personnes atteintes du syndrome Bardet-Biedl (SBB), une maladie ayant de multiples conséquences sur la santé en plus de causer une perte de vision, vit avec une importante défi cience intellectuelle. La discrimination causée par les aspects visuels du test de QI fausse les résultats, empêchant de nombreux enfants atteints de SBB d’atteindre leur plein potentiel.

Jane Green, Ph. D., est aujourd’hui une généticienne reconnue de par le monde. Elle travaille à l’Université Memorial. En collaboration avec d’autres chercheurs, elle a découvert les marqueurs génétiques de nombreux troubles visuels, rendant ainsi possibles le dépistage et le traitement.

Depuis 1960, les bourses de recherche d’INCA aident des milliers de chercheurs canadiens à innover dans le secteur de la santé visuelle.
« Ma carrière de chercheuse dans le domaine des maladies oculaires héréditaires a été propulsée par la bourse de recherche que j’ai reçue d’INCA. Ce fut un soutien absolument essentiel. »

— Jane Green, Ph. D

St. John’s (Terre-Neuve-et-Labrador)
Un après-midi de découverte

Accompagner
En 2003, Betty Ann Baker apprend qu’elle est atteinte de dégénérescence maculaire liée à l’âge (DMLA). Le spécialiste de la rétine lui explique le traitement qu’il privilégie, mais le choc est tel qu’il est impossible pour elle

d’assimiler l’information.

Après s’être absentée du travail pendant trois semaines, elle se montre courageuse lorsque ses amis lui rendent visite, mais une fois seule elle panique. Directrice générale d’une organisation sans but lucratif de Welland (Ontario), et unique soutien de famille, elle a terriblement peur de perdre son emploi, sa maison et son autonomie.

Un jour, Betty Ann Baker voit une annonce qui l’incite à téléphoner à INCA. C’est en pleurant qu’elle explique sa situation à Tammy Taylor, spécialiste en autonomie fonctionnelle à INCA. Mme Taylor lui parle alors pendant près d’une heure et lui rend visite le lendemain.

Quel entretien fantastique! Tammy Taylor donne à Betty Ann Baker divers renseignements sur sa maladie oculaire et l’informe de divers services qu’INCA pourrait éventuellement mettre à sa disposition. Elle lui montre ensuite des techniques simples pour tirer avantage de sa vision résiduelle.

« Assoyez-vous ici et faites en sorte que la lumière soit dans votre dos lorsque vous lisez », lui dit-elle en lui tendant un journal. Mme Baker ne peut le croire. Lorsqu’elle fait face à la lumière, elle ne peut pas lire, mais lorsque la lumière est derrière elle, elle réussit. La différence est impressionnante.

Betty Ann Baker utilise cette technique tout le temps. Cela lui permet de continuer de participer à ses réunions de travail. Sa vision s’est maintenant améliorée grâce à divers traitements et elle se porte bien. Elle sait qu’il lui suffi t de communiquer avec INCA si elle a besoin d’une aide additionnelle.
« Je ne saurais vous dire combien il fut important

pour moi qu’une représentante d’INCA place sa main sur la mienne en me disant que tout irait bien et que je m’en sortirais. »

— Betty Ann Baker

Welland (Ontario)
Acquérir ensemble une force intérieure

Réunir
Glenn Coates, 58 ans, a de sérieux problèmes de santé. Depuis des décennies, il est atteint de diabète de type II et d’une maladie neuromusculaire qui cause une vision double et, plus récemment, de rétinopathie diabétique, de cataractes et d’autres problèmes oculaires. Au cours des années 1990, en raison de la perte de vision, il cesse de conduire sa voiture et met fi n à sa carrière de ministre anglican. Vivant dans une petite ville des Cantons de l’Est (Québec), Glenn Coates est très isolé. Il vit seul et n’a aucun parent sur lequel compter pour obtenir du soutien.

La vision de Glenn Coates se détériore encore davantage à la suite de l’échec d’une tentative de correction d’un décollement de la rétine par la chirurgie. Il éprouve énormément de difficultés à exécuter ses tâches quotidiennes.

Optimiste de nature, il sombre dans la dépression. Il ne sait pas comment il va survivre. En dépit de son jeune âge, il s’inscrit à un CHSLD, pensant qu’il lui faudra y déménager assez rapidement.

Or, un jour, Glenn Coates est invité à un groupe d’entraide organisé par INCA. Les participants se réunissent une fois par semaine par le truchement d’une conférence téléphonique coordonnée par le bureau d’INCA de Montréal. Ils discutent de sujets tels que la tristesse, la confi ance en soi et la formulation d’objectifs, et ils échangent divers conseils pratiques. Glenn Coates apprend ainsi de nombreuses astuces pour mieux gérer ses

activités domestiques.

Puis, il se lie d’amitié avec un participant qui a des problèmes de santé similaires aux siens. M. Coates comprend alors que si cette personne réussit, il le peut lui aussi. Les deux amis communiquent maintenant très souvent

par téléphone pour s’encourager.

Glenn Coates n’a plus l’intention de déménager. « Je me sens bien ici, je suis heureux. C’est formidable », affi rme-t-il.
« Les groupes d’entraide d’INCA m’ont sauvé, tant sur le plan pratique que sur le plan émotif. Sans eux, je ne posséderais ni les compétences, ni la confiance en moi requises pour demeurer

dans ma maison. »

— Glenn Coates

North Hatley, (Québec)
Surmonter les obstacles et boucler la boucle

Soutenir
En 2000, la vie de Sharon Peters bascule. Sa mère décède subitement et son père, accablé par le deuil, vit avec une perte de vision. Lorsque sa mère était présente, elle soutenait son mari, mais George Peters a maintenant besoin de sa fi lle bien plus souvent.

Sharon Peters devient alors un parfait exemple de la « génération 

sandwich. » Femme de 40 ans, mère de deux enfants, elle aide son père, travaille comme assistante en ophtalmologie et gère la vie familiale. « Je n’ai fait qu’exister pendant trois ans, tentant de tout faire et de jouer tous les rôles », dit-elle.

Un jour, George Peters annonce à sa fi lle qu’il craint de ne plus être apte à conduire. Sharon Peters, qui a déjà dirigé des patients à INCA, décide de lui faire rencontrer Janet Skinner, spécialiste en basse vision au bureau de

Thunder Bay (Ontario). À la fi n de la visite,

M. Peters prend la diffi cile décision de remettre son permis. « Je suis heureuse que Mme Skinner ait été là, affi rme Sharon Peters, elle a non seulement donné à mon père le soutien et les conseils dont il avait besoin, elle a aussi respecté sa dignité et son autonomie. »

Depuis ce jour, INCA aide George Peters de bien des façons, lui offrant une formation en mobilité et des conseils pour l’utilisation d’aides adaptées. Ce soutien permet aussi à Sharon Peters de le sentir en sécurité.

George Peters, aujourd’hui âgé de 87 ans, se porte bien et sa fi lle a bouclé la boucle. Il y a plusieurs années, INCA l’a invité à postuler un emploi, principalement en raison de la manière respectueuse dont elle a soutenu son

père. Maintenant spécialiste en basse vision à INCA, elle vient en aide à d’autres familles.
« Pendant cette période difficile, INCA a été là pour nous. Cet

organisme a transformé ma vie et je lui en suis reconnaissante. »

— Sharon Peters

Thunder Bay (Ontario)
Les nombres parlent : perte de vision au Canada
Toutes les 

12

minutes, un Canadien présente une importante perte de vision.

836 000

Canadiens sont aveugles ou vivent avec une perte de vision. 

La perte de vision coûte aux Canadiens 

15,8 milliards de dollars 

chaque année.

Près de la moitié des adultes ayant une perte de vision vivent en deçà du seuil de la pauvreté, déclarant un revenu annuel brut de 

20 000 $

ou moins, peu importe leur situation matrimoniale ou de famille.

Le taux d'emploi des personnes en âge de travailler vivant avec une perte de vision est de seulement
32 %
75 %

des cas de perte de vision peuvent être prévenus ou traités.
Les nombres parlent : INCA 

Grâce aux plus de 10 000 dévoués bénévoles œuvrant partout au pays, le ratio entre bénévoles et employés à INCA est de 

11 pour 1.

90 % 

des personnes à qui INCA vient en aide voient un peu.

Chaque mois, 

37 000

personnes tirent avantage des services de soutien en matière de vision offerts par INCA partout au Canada et fournis à leur domicile ou dans les bureaux d’INCA.

Chaque année, plus de 

1 million

de Canadiens frappent à la porte d’INCA pour obtenir soutien, conseils et information.

Chaque année, INCA fournit 

446 000 heures

de service, aidant les Canadiens vivant avec une perte de vision à vivre en toute autonomie au sein de leur localité. 

Au cours des deux dernières années, le nombre d'abonnés au service de bibliothèque en ligne d’INCA a augmenté de 

42 %.
Une année d’innovation
Partout au pays, INCA a lancé de nombreuses innovations au cours de l’année, d’un meilleur accès à un traitement de sauvegarde de la vision à de nouveaux programmes et services qui renforcent l’autonomie des personnes vivant avec une perte de vision et les aident à acquérir de nouvelles habiletés.

Accroître les services

Que ce soit à l’échelon local ou national, l’offre de services évolue sans cesse. Voici quelques-uns des plus récents progrès enregistrés :

· En 2009, INCA a mis en place un nouveau système électronique de dossiers en réadaptation visuelle qui permet de transformer les programmes et services d’INCA en fonction de normes et pratiques gagnantes nationales. Le système réduira aussi le temps de gestion, libérant ainsi le personnel, qui pourra fournir un soutien direct accru et plus personnalisé.

· Le service DAISY à usage unique de la Bibliothèque d’INCA, lancé au printemps de 2008, s’est avéré extrêmement populaire. Les statistiques de prêt démontrent que ce service a radicalement transformé l’accès aux livres les plus populaires. DAISY (Digital Accessible Information SYstem) est une norme internationale d’enregistrement des livres parlés numériques qui offre aux personnes vivant avec une perte de vision une expérience de lecture de qualité supérieure.
· INCA a créé un nouveau programme d’emploi à l’intention des jeunes de Terre-Neuve-et- Labrador, complétant ainsi les services d’emploi implantés dans cette province. L’approche privilégiée commence au secondaire par l’élaboration d’un plan de transition vers des études postsecondaires.

· INCA vient de lancer, en partenariat avec le Manitoba Health Sciences Centre, un nouveau programme d’entraide télévisuelle en matière de santé à l’intention de six communautés membres des Premières nations. Le programme utilise un lien terrestre ou satellite pour offrir aux personnes vivant avec une perte de vision et résidant dans les régions rurales du Manitoba des échanges bimensuels sur des sujets comme les réseaux de soutien et l’établissement d’objectifs. Les participants ont affirmé que le programme les aidait à surmonter l’isolement social.

Rendre le jeu accessible

En 2008, INCA a inauguré des terrains de jeu accessibles qui aident les enfants à explorer tout en réalisant leurs objectifs de thérapie ou de réadaptation. À Calgary (Alberta), la salle de classe extérieure d’INCA renferme de nombreux éléments sensoriels, dont un sentier sinueux (pour

perfectionner la mobilité), des composants musicaux et une carte tactile. À St. John’s (Terre-Neuve-et-Labrador), le site multisensoriel conçu pour les enfants se sert de contrastes sur le plan de la couleur et des textures, de vibrations et de musique.

Mettre l’accent sur le braille

Le 4 janvier 2009, INCA a célébré le 200e anniversaire de naissance de Louis Braille, inventeur d’un outil d’alphabétisation essentiel pour des millions de personnes vivant avec une perte de vision dans le monde. INCA a organisé des événements portes ouvertes partout au Canada et un gala à Toronto (Ontario) qui a servi de site de lancement d’une chanson composée par Terry Kelly, auteur-compositeur-interprète mis en nomination pour un prix Juno, et du premier manuel canadien de braille anglais publié depuis 50 ans

et intitulé Celebrating Braille: A Canadian Approach.

Tendre la main et sensibiliser

Les programmes de sensibilisation d’INCA ciblent divers groupes et individus. Voici certains exemples récents : programme de sécurité oculaire en milieu industriel lancé par INCA en Alberta et en Colombie-

Britannique (il est prévu de l’offrir partout au Canada); distribution en

Ontario de centaines de trousses de santé oculaire destinées à des médecins de famille; campagne de sensibilisation au glaucome intitulée

La prunelle de mes yeux tenue pendant la journée mondiale du glaucome (12 mars) – l’événement a recueilli une importante couverture médiatique et a permis d’informer le public sur la prévention et le dépistage de cette maladie.

Augmenter l’accessibilité à un traitement novateur

À compter de septembre 2009, les régimes d’assurance-maladie des gouvernements de la Colombie-Britannique, de l’Alberta, de la Saskatchewan, de l’Ontario, du Québec, de Terre-Neuve-et-Labrador et du Yukon payeront le Lucentis, un traitement de la DMLA de type humide. INCA presse les autres provinces et territoires de rembourser le prix de ce médicament le plus rapidement possible.
Une bibliothèque pour la vie
La Bibliothèque d’INCA sert tous les Canadiens qui vivent avec une perte de vision grâce à une vaste collection de documents et de programmes particuliers conçus pour divers groupes d’âge. Pour en savoir plus, consultez inca.ca/bibliotheque.
0 à 4 ans
L’alphabétisation précoce est essentielle aux jeunes enfants. Les livres imprimés-braille et la trousse d’alphabétisation de la Bibliothèque d’INCA aident les parents à atteindre cet objectif. Les plus jeunes abonnés à la Bibliothèque peuvent ainsi lire leurs tout premiers livres parlés.

« Mon fils et moi avons beaucoup aimé la trousse d’alphabétisation tactile. Cela m’a réellement aidé et j’ai bien hâte de voir les autres outils de la Bibliothèque d’INCA. Poursuivez votre excellent 
travail. »

— Michele Jesson, mère de Jayden, 1 an,

Grande Prairie (Alberta)

5 à 13 ans
La Bibliothèque d’INCA rend la lecture irrésistible. Les jeunes acquièrent le goût d’apprendre en lisant leurs auteurs favoris en version braille ou sonore. Le Portail de découverte pour les enfants offre des livres, des encyclopédies et l’occasion de rencontrer de nouveaux amis dans un salon de clavardage supervisé. La Bibliothèque possède aussi des vidéos descriptives.

14 à 23 ans
Les élèves utilisent la Bibliothèque pour lire des romans à succès en même temps que leurs amis et effectuer des recherches en consultant des journaux, des magazines et des bases de données en ligne grâce aux technologies adaptées. Les jeunes adultes peuvent devenir des passionnés de l’actualité, car plus de 55 quotidiens sont offerts.

« J’utilise la Bibliothèque d’INCA presque tous les jours. Je lis des livres parlés et je fréquente la Bibliothèque numérique pour mes projets scolaires. Le club de lecture estival est aussi fantastique. »

— Janna-Lynn Faris, 14 ans,

Nanaimo (Colombie-Britannique)

24 à 60 ans

Les personnes qui sont à la recherche de livres traitant de finances personnelles ou de santé, de romans ou de biographies trouvent leur compte à la Bibliothèque d’INCA. Les abonnés s’inscrivent à un système automatisé ou à une sélection personnalisée. La Bibliothèque numérique constitue aussi un excellent outil d’accès à l’information et de recherche en milieu de travail. Des magazines en version braille ou sonore sont aussi offerts.
« Grâce à la Bibliothèque d’INCA, je me tiens informée, ce qu’exige ma carrière d’analyste politique au sein de l’administration publique. Chaque jour, je suis ravie d’obtenir ces renseignements en même temps que mes amis et collègues. »

— Louise Michaud, 42 ans,

Fredericton (Nouveau-Brunswick)
60 ans et plus

Le Guide de découverte pour personnes de 60 ans et plus offre des recommandations de lectures et un club de lecture trimestriel. Les livres, les journaux et les magazines complètent cette activité récréative et permettent aux abonnés de se tenir informés ou de satisfaire de nouveaux intérêts. Pour plusieurs, la Bibliothèque d’INCA constitue le plus important service.

« Qui aurait cru, en 1940, que je pourrais un jour lire presque tous les livres publiés? Les gens d’INCA s’attardent vraiment aux moindres détails. »

— Marie Guenter, 72 ans,

Canmore (Alberta)
Découverte et innovation : recherche à INCA
Faits saillants — Recherche

· En collaboration avec des organisations communautaires de Vancouver, de Calgary et de Toronto, INCA a réalisé une étude sur les obstacles à l’utilisation des services de réadaptation visuelle que rencontrent les aînés des communautés chinoise et sud-asiatique.

· Résolument engagé en faveur de pratiques fondées sur l’expérience clinique, INCA a participé à la présentation de Vision 2008, un congrès sur la recherche et la réadaptation dans le domaine de la basse vision. Ce congrès tenu à Montréal (Québec) a réuni des chercheurs et des spécialistes en soins oculaires de 72 pays, y compris des employés d’INCA qui ont présenté 21 communications.
· En collaboration avec l’école d’optométrie de l’Université de Waterloo, INCA a lancé une étude sur l’incidence des erreurs de réfraction non corrigées sur la perte de vision au Canada.

Subventions de recherche 2009

Kathleen Allen,

Université de Western Ontario

Ellen Freeman,

Université de Montréal

Gang Luo, Schepens Eye Research Institute, Harvard Medical School (Bourse de recherche en technologie adaptée E. (Ben) & Mary Hochhausen 2008-2009)
Bourses de recherche 2009

Alexandre de Saint Sardos,

Casey Eye Institute (uvéite)

Radha Kohly, Moorfields Eye Hospital (rétine)

Marie Ève Légaré, Université de Toronto (cornée et tissus externes de l’oeil)

Mark Ian Yoshimura, Université de Waterloo (Bourse de recherche doctorale Ross C. Purse)
Le coût de la perte de vision

Nous savons tous que la qualité de vie des Canadiens qui sont aveugles ou qui vivent avec une perte de vision est ébranlée, cela constitue le coût 
« humain » de la perte de vision. La cécité et la perte de vision peuvent altérer le travail, le revenu, l’estime de soi, les relations familiales, la conduite automobile, les activités récréatives, l’implication communautaire et diverses autres activités quotidiennes. Les personnes qui perdent la vue n’ont peut-être pas pleinement accès aux mêmes privilèges et avantages que leurs concitoyens et elles peuvent souffrir d’isolement et de stigmatisation. La perte de vision n’est pas une maladie fatale, mais elle peut avoir de sérieuses conséquences sur la santé, occasionner des chutes et provoquer une dépression.

Mais qu’en est-il des coûts financiers de la perte de vision? Le rapport Le coût de la perte de vision au Canada, commandé par INCA et la Société canadienne d’ophtalmologie et publié en 2009, révèle que la perte de vision coûte 15, 8 milliards de dollars aux Canadiens chaque année.

Ce rapport, pour lequel INCA a effectué des recherches supplémentaires et fourni un cadre plus approfondi, a été réalisé par un cabinet de consultants indépendants qui a mené des études similaires en Australie et aux États-Unis. Les résultats obtenus présentent l’analyse la plus complète réalisée sur le sujet. En voici certains faits saillants :

· Près de 75 % des cas de perte de vision au Canada peuvent être évités par la prévention et le traitement.

· La perte de vision représente les coûts de santé directs les plus élevés de toutes les catégories de maladie au Canada, soit des coûts plus élevés que le diabète, l’ensemble des cancers et la maladie cardiovasculaire.

· La perte de productivité est un élément essentiel du coût de la perte de vision. Elle coûte à l’économie canadienne 4,4 milliards de dollars par année.

· Les plus importants frais associés à la perte de vision sont puisés à même les poches des contribuables.

· Si nous n’agissons pas, les coûts de la perte de vision augmenteront rapidement.

· Il existe de nombreux moyens rentables et éprouvés de réduire le fardeau humain et financier de la perte de vision, par la prévention, le traitement, les mesures d’adaptation à l’emploi et la réadaptation.

En 2003, le gouvernement du Canada s’est engagé auprès de l’Organisation mondiale de la santé à élaborer une stratégie de santé visuelle d’ici 2007. INCA presse donc le gouvernement fédéral de remplir sa promesse et de mettre en place un plan en réponse à cette crise, tout comme il a réagi à divers autres problèmes de santé comme le tabagisme et le diabète. Aucun schéma de ce type n’existe au Canada à ce jour, même si de nombreux autres pays possèdent déjà un tel plan.

Pour obtenir de plus amples informations, y compris les recommandations d’INCA en matière de plan national de santé visuelle, consultez inca.ca/cpv.
« Le gouvernement du Canada se doit de mettre en place dès aujourd’hui un plan détaillé de santé visuelle. Quarante-cinq mille Canadiens perdent la vue pendant chaque année d’attente, et chaque année d’attente coûte aux Canadiens 15,8 milliards de dollars. »

John M. Rafferty, président et chef de la direction d’INCA
États financiers
Résumé du bilan (en milliers de dollars)

31 mars 2009, avec données comparatives pour 2008     2009 
        2008

Actif

Actif à court terme 





     5 067 $         9 961 $

Investissements                                                          31 219           44 123

Immobilisations                                                           59 154          59 369

                                                                                                       95 440 $    113 453 $

Obligations, contributions différées et actif net

Passif à court terme                                                    11 594 $       16 066 $

Hypothèque                                                                7 331              7 998

Passif accumulé découlant du Régime de retraite            3 999              4 382

Contributions différées                                                 25 168           27 657

                                                                                                       48 092           56 103

Actif net                                                                     47 348            57 350

                                                                                                       95 440 $    113 453 $

Collecte de 76 millions de dollars en fonds d’exploitation au cours de l’exercice 2008-2009*

57 % Soutien du public

27 % Soutien du gouvernement

10 % Honoraires à l’acte et divers

4 %  Ventes de technologies et de produits adaptés

2 %  Investissements
*basée sur les états financiers vérifiés
Résumé de l’état des résultats (en milliers de dollars)

31 mars 2009, avec données comparatives pour 2008      2009          2008

Revenu

Soutien du public**                                                      43 394 $     52 894 $

Soutien du gouvernement                                             20 136         19 105

Investissements                                                           1 749           862

Honoraires à l’acte et divers                                           7 312          6 792

Vente de technologies et de produits adaptés                  2 958           2 456

                                                                                                        75 549          82 109

Dépenses

Services à la clientèle :

Réadaptation                                                      37 891            38 091

Technologies et produits adaptés                          7 236              7 033

Services de bibliothèque                                               8 085             8 428

Éducation du public                                                      1 955             2 595

Recherche                                                                   1 798             1 613

                                                                                                      56 965            57 760

Administration                                                             3 488               4 127

Développement des ressources financières**                18 338            30 417

Autre                                                                             753              1 697

                                                                                                       79 544            94 001

Excédent du revenu sur les dépenses                            (3 995) $   (11 892) $
Utilisation de vos contributions* au cours de l’exercice 2008-2009

72 % Services, éducation du public et recherche

23 % Développement des ressources financières

4 % Administration
1 % Autre
* basée sur les états financiers vérifiés

** Les résultats pour 2008 incluent les revenus et les frais connexes de la dernière loterie d’INCA.
Donateurs importants
INCA désire remercier les individus, les entreprises, les fondations et les clubs philanthropiques qui ont fait un don de 10 000 $ et plus entre le 1er avril 2008 et le 31 mars 2009.

Dons de 100 000 $ et plus

Alberta Lottery Fund

Groupe Banque Scotia

Mme Christina M. Read

Novartis Pharma Canada inc.

Pfizer Canada inc.

Regina Maple Leaf Lions

The Orokawa Foundation

Variety - The Children’s Charity

Dons de 50 000 $ et plus

Compagnies du groupe DATA

Détenteurs de fonds de

la Vancouver Foundation

Donateur anonyme (1)

Groupe Forzani

M. Arthur Wood

Mlle Marjorie J. Burley

M. Rudolf Rempel

Sutherland Foundation

TELUS

The Catherine and Maxwell

Meighen Foundation

The WB Family Foundation

Vancouver Sun: Raise-a-Reader

Dons de 25 000 $ et plus

Arthur J.E. Child Foundation

Calgary Herald: Raise-a-Reader

Détenteurs de fonds de la

Calgary Foundation

Edmonton Journal: Raise-a-Reader

Han Shan Sih « Buddhist Society »

M. William Sargent

May And Stanley Smith

Charitable Trust

Nexen inc.

Privatbanken Holdings inc.

Servus Credit Union

The Saskatchewan Liquor &

Gaming Authority

TransAlta

Transitions Optical, Inc.

Two Cottage Families from

Beaumaris

Urban Systems Foundation

Dons de 10 000 $ et plus

2063377 Ontario Inc.

Alberta Association of Optometrists

Astellas USA Foundation

B. K. Estimating Services Inc.

Bank of America

Bay Bulls Marine Terminal

Bob et Tina Buchan

Business Objects Share

the Light Foundation

Calgary North Hill Lions Club

Canucks for Kids Fund

CIBC

Coast Capital Savings Foundation

Collins Industries

Construction Safety Association

of British Columbia

Détenteurs de fonds de

la Winnipeg Foundation

D.F. Barnes Group

Donald Jackson et famille

Donateurs anonymes (2)

Estevan Lions Club

Fondation RBC (siège social)

Fonds de charité des

employés d’IBM

Frederick & Douglas Dickson

Memorial Foundation

H.A. Cochlan

Hamilton Community Foundation

Jemini Foundation

Karen et Bill Barnett

Kiwanis Foundation of Canada Inc.

Kodiak

Kreiner Family Fund at the Strategic

Charitable Giving Foundation

Lions Club International MDA

Lions District A2 Charities Inc.

M. Akiva Kahan

M. Allan Markin

M. Charles R. Clemence

M. et Mme Michael et Madelyn Lang

M. Keith MacPhail

M. Mars Koo

Make a Dream Come True

(Lions) Society

Manitoba Hydro

Manitoba Lotteries

Marilyn et Richard Coles

McMaster Students Union

Charity Ball

Melcor Developments Ltd.

Mississauga Central Lions Club

Mlle Beatrice Cappleman

Mme F.J. Young et M. William Young

Mme Margaret M. Duncan et famille

Mme Phyllis Hutchinson

Mme Sheila M. Hicks

Mme Viola Moore

N. Murray Edwards &

Heather Bala-Edwards

Penn West Petroleum Ltd

Progress Energy Resources Corp.

Red Deer Central Lions Club

Rotary Club of Red Deer

Sanofi Aventis

SGI CANADA

Sifton Family Foundation

Smith Golf

The CanWest Global Foundation:

St John’s, Newfoundland

The Catholic Community Foundation

of Waterloo Region

The Fowler Family Foundation

The Heller Smith Family Foundation

The Law Foundation of Ontario

The Paloma Foundation

The Robert Proznik Family

Vancity Credit Union

Vocm Cares Foundation

Weston Lions Club

Wheat City Lions Club Inc.

WorkSafeBC - Helping Hands

Yale Properties Ltd.

Yunnan Foundation

Bien que nous mettions tout en oeuvre pour garantir l’exactitude de ces données, veuillez accepter nos plus sincères excuses pour toute erreur ou omission. Auriez-vous l’amabilité de communiquer avec Ann Rosenfield si vous croyez que cette liste comporte une erreur en faisant parvenir un courriel à ann.rosenfield@inca.ca, ou en composant le 1 800 563-2642.

INCA désire remercier tous ses généreux bienfaiteurs. Veuillez visiter inca.ca pour consulter la liste complète de nos donateurs.

Pleins feux sur la donatrice

Margaret Patterson
« Ma tante était enseignante », raconte Joanne Cooke de Sidney

(Colombie-Britannique). « Notre famille privilégiait l’éducation et l’apprentissage. » 

La tante de Joanne Cooke, Margaret Patterson, est décédée le 12 décembre 2008 à l’âge de 96 ans. Elle a laissé derrière elle un important héritage, un legs de 21 000 $ à INCA.

« Les activités caritatives font partie de l’éducation qu’a reçue ma tante », déclare Joanne Cooke, qui souligne que pendant plusieurs années avant sa mort, Margaret Patterson avait versé des dons annuels à INCA.

Née en 1912 en banlieue de Gilbert Plains (Manitoba), dans une famille

qui a fait de l’agriculture pendant la dépression, Margaret Patterson a toujours enseigné la musique et le chant choral à des élèves de

6e année, au début dans des écoles de rangs en Saskatchewan et au Manitoba, puis à Victoria (Colombie-Britannique). Après avoir pris sa retraite, Mme Patterson a voyagé, fait du bénévolat et est devenue aidante naturelle de sa mère qui, à l’âge de 90 ans, était atteinte de dégénérescence maculaire liée à l’âge (DMLA).

C’est alors que Margaret Patterson a bien connu INCA. En effet, lorsque la vision de sa mère s’est détériorée, cette dernière a reçu par la poste des livres parlés sur cassettes huit pistes provenant d’INCA.

Hugh Lavery, le frère de Joanne Cooke, se souvient très bien des livres parlés que sa grand-mère recevait. « Ces livres étaient des produits de première nécessité. Elle les aimait tant. Ils lui permettaient d’avoir un peu d’autonomie, d’entreprendre seule une activité lorsqu’elle le désirait. »

« Le fait que ma tante ait laissé ce legs tant d’années après le décès de sa mère en 1987 démontre toute la reconnaissance qu’elle avait pour INCA », ajoute-t-il. Des décennies plus tard, Margaret Patterson a donné au suivant. Son don, un pourcentage de sa succession, aide aujourd’hui INCA à réconforter d’autres personnes, comme l’organisme l’a fait pour elle. 

INCA est honoré d’avoir reçu le généreux legs testamentaire de Margaret Patterson. Si vous désirez en savoir plus sur la façon de faire un legs à INCA, visitez www.inca.ca/legs ou communiquez avec Ann Rosenfield en écrivant à ann.rosenfield@inca.ca ou en composant le 1 800 563-2642.
Droit de lire
Depuis plus de 90 ans, les Canadiens qui lisent des imprimés ont gratuitement accès à des bibliothèques publiques financées par les deniers publics, alors que les Canadiens vivant avec une perte de vision ont gratuitement accès à la Bibliothèque d’INCA financée par des dons de charité. La seule différence est que les livres d’INCA sont publiés dans des médias substituts accessibles aux personnes incapables de lire les imprimés en raison d’une déficience.

Aux États-Unis, ainsi que dans d’autres pays, les gouvernements financent l’offre de services de bibliothèque aux personnes incapables de lire les imprimés. Le Canada fait exception à cette règle même si notre gouvernement a le devoir, en vertu des textes législatifs sur les droits de la personne, de fournir des services de bibliothèque à tous ses citoyens, peu importe leur incapacité.

Au cours de la prochaine année, INCA lancera la campagne nationale Le droit de lire, pressant les gouvernements provinciaux et fédéral du Canada d’offrir des services de bibliothèque accessibles. Cela permettrait à tous les Canadiens incapables de lire les imprimés d’avoir accès à des documents de lecture grâce à un partenariat permanent entre INCA, les ordres de gouvernement et les bibliothèques canadiennes. Pour participer à cette

campagne, visitez inca.ca.
Structure nationale
Présidente d’honneur

Son Excellence la très

honorable Michaëlle Jean,

Gouverneure générale du

Canada

Conseil d’administration national

Président –Al Jameson, ON*

Jane Beaumont, ON

Clint Castle, MB

John W. Chandler, NS*

Aloke Chatterjee, NB

Donna Cookson-Martin, AB

Cheryl Crocker, AB

Greg Dimmer, ON

Lorne D. Janes, NL

Terry Kelly, C.M., NS

Eugene Lechelt, Ph. D., BC*

Charles Mossop, BC

Jean-Henri Picard, C.M., QC

Greg Pope, BC

E. Rand Simpson, M.D., ON

Président sortant

R.W. (Dick) Hale-Sanders, ON

Présidents émérites

Frances Cutler, ON

F. Gary Homer, AB

W. Robert Waugh, ON

Membres honoraires

Darleen Bogart, ON

Frank Clegg, ON

Hon. Barnett Danson, C.P., O.C., ON

Marion Davey, ON

Owen C. Dolan, c.r., BC

Don Farrell, M.D., NB

Robert Flinn, NS

Walter Gretzky, C.M., ON

E. (Ben) Hochhausen, AB

Jean-Paul Losier, NB

John Magill, c.r., ON

Jean-Henri Picard, C.M., QC

Graham Stoodley, c.r., ON

Allan Taylor, O.C., ON

Gerald Tremblay, C.M., O.C., QC

Groupe de l’équipe de gestion

John M. Rafferty, président et chef de la direction*

Craig Lillico, c.a., trésorier*

Tim Alcock

Keith Gordon, Ph. D.

Pamela MacLellan

Margaret McGrory

Bill McKeown

Greg Sarney

Secrétaire générale

Jennifer Hendren*
*dirigeant
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